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      Préface

      

      Nous avons le plaisir de présenter ici un monument de la littérature française, la moralité La Condamnation de Banquet
 de Nicolas de La Chesnaye. Il y avait à l’époque deux Nicolas de La Chesnaye, père et fils. On verra que cette pièce doit être attribuée à Nicolas père et qu’elle a été composée entre 1503 et 1505. Cette œuvre théâtrale est citée dans toutes les grandes histoires du théâtre médiéval français comme le représentant le plus célèbre du genre dramatique de la moralité. Cependant, ce « chef-d’œuvre », qui a pourtant inspiré quelques metteurs en scène, est resté relativement inconnu et semble avoir été peu consulté et étudié (parmi les monographies citons surtout Doutrepont, P. Marot, Parfondry ; parmi les aperçus, p. ex. Frank, Frappier, Harvey et la bibliographie de Lewicka). C’est à juste titre que Helmich & Wathelet-Willem ont dit que la moralité est toujours un « genre dramatique à découvrir ».

      
        Intérêt philologique

        Les deux éditions modernes disponibles jusqu’ici étaient vétustes, perfectibles et difficilement accessibles : les éditions Jacob 1859 (plusieurs réimpressions) et Fournier 1872. Notre texte de base, celui de l’édition Vérard 1507 (= 1508 n.s.) a été reproduit en fac-similé par Helmich en 1980. Aux anciens imprimés connus des bibliographes, nous sommes en mesure d’ajouter un nouveau témoin textuel, le manuscrit W
 = Wolfenbüttel (voir ci-dessous : Répertoire).

        

        Ainsi que le montre notre répertoire bibliographique, les anciens imprimés donnent, fort curieusement, comme titre La Condamnation des Banquetz
, alors qu’il n’y a qu’un seul personnage à s’appeler Banquet.

      

      
        Intérêt dramatique

        La pièce qui dans notre numérotation contient 3644 vers, est presque susceptible d’être considérée comme une comédie-ballet ; de toute façon la musique, les rondeaux et la danse ont dû y jouer un rôle important, ainsi qu’en général les gestes conventionnels et les actions ritualisées comme dans une chorégraphie allégorique. L’auteur entend y condamner « les excès de bouche », mais sa morale est parfois si ambiguë qu’on ne peut s’empêcher de se demander s’il n’y a pas une légère ironie qui sous-tend le texte. L’ensemble est nettement divisé en deux parties, qui sont à peu près d’égale longueur.

        
          les repas chez Dîner, Souper et Banquet, où les noceurs sont soit brutalisés soit tués par les Maladies (vv. 1-1763) ;

          le jugement au tribunal de Dame Expérience, où Banquet est condamné à mort (vv. 1764-3644).

        

        Nous examinerons plus loin quelles sont les conséquences de cette bipartition pour la mise en scène

        La pièce met en scène 39 personnages (3 repas, 7 noceurs, 10 maladies, Dame Expérience et 7 serviteurs, 4 conseillers médicaux, 4 cuisiniers, le Fol, le Docteur Prolocuteur, le père confesseur).

      

      
        Intérêt lexicographique

        Dans son ensemble le texte présente trois centres d’intérêt majeurs : le culinaire, le juridique, le médical, où figurent un certain nombre de hapax legomena.
 Ces occurrences seront commentées dans nos notes, ainsi que les 70 autorités (surtout 
juridiques et médicales) citées par l’auteur. Aux vers 2939-2962 une liste des Pères du Désert tirée des Vitae Patrum
 surprend par son ampleur.

      

      
        Intérêt iconographique et littéraire

        L’existence de tapisseries, perdues et conservées, antérieures et postérieures à la moralité, illustrant assez fidèlement le même sujet, suggère que notre pièce est à situer dans une tradition beaucoup plus importante, relative à la condamnation de la goinfrerie. Aussi le texte de Nicolas est-il susceptible d’être considéré comme un « texte-fragment », une étape, une réalisation parmi d’autres. Pourtant les autres vestiges littéraires, présentant une stratégie narrative et/ou dramatique semblable, semblent avoir disparu : le motif culinaire est bien sûr présent dans d’autres œuvres littéraires du moyen âge, voire même au théâtre, mais sans présenter des liens textuels significatifs (p. ex. La Bataille de Caresme et de Charnage
, éd. Lozinski ; Deux Jeux de Carnaval
, éd. Aubailly ; Eustache Deschamps, Le Dit des Quatre Offices de l’Ostel du Roy, c’est assavoir Panneterie, Eschançonnerie, Cuisine et Sausserie, à jouer par personnages
, mettant en scène six rôles : les 4 offices, un Huissier de Salle et le Maistre d’Ostel ; éd. Queux de Saint-Hilaire & Raynaud, vol. VII, pp. 175-192).

        Enfin La Condamnation de Banquet
, de par son côté érudit, est un témoin extrêmement remarquable du préhumanisme en France.

        

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      Répertoire bibliographique

      
        a. Manuscrits :

        

        
          
            W

          

          
            Wolfenbüttel, Bibliothèque Ducale 19.18 Aug 4to

            Manuscrit sur papier du début du XVIe
 siècle intitulé :

            La condempnation de soupper et de banquets a la requeste de sobrieté contre glotonie par personnages bons et utiles pour le corps hommes

          

        

        Il subsiste dans ce codex 49 feuillets de 21 x 16 cm, mais on voit nettement que plusieurs cahiers ont été arrachés à la fin, car l’ancienne couture reste. Réclames verticales à la fin de chaque cahier de 4 feuillets. Filigrane : couronne surmontée d’une croix (manque dans les répertoires de Piccard et de Briquet, mais s’apparente aux couronnes italiennes plutôt qu’aux couronnes françaises, moins larges). Ce manuscrit ne comporte que les premiers 2102 vers de notre texte critique, soit un peu plus que la moitié.

      

      
        b. Editions anciennes :

        
          
            v

          

          (L) A nef de sante / avec le gouvernail Du corps humain et la condãnation des banquetz a la louen = / ge de Diepte et sobriete / et le traictie Des / passions De lame. [ms. :
 « 1507 »]

        

        In 4° signé A-Q6, *2 ; l’édition date de 1508 n. st. (Marot p. 605, cf. Parfondry, Mél. Le Gentil
 p. 608). En explicit on lit :

        

        Cy fine la nef de sante et condampnation / Des banquetz avec le traicte des passiõs / de lame Imprime a paris pour Anthoine / verard marchant libraire Demourant a / Paris / [grande marque de Vérard] / 
Ce present livre a este acheve dimprimer par ledit verard le.xvii. jour de janvier mil cinq cens & sept. Et a le roy nr͂e sire doñe audit verard lectres de previle / ge & terme de trois ans pour vẽdre & distribuer ledit livre pour soy rẽbourser des / fraiz & mises p luy faictes. Et deffend le roy nostredit seigneur a to9 imprimeurs — / libraires et autres du royaulme de france de non imprimer ledit livre de trois ans — sur paine de confiscation desditz livres

        
          Bibliothèque Nationale, Paris Rés Tc 10
 51.A

          ibid
., Rés Tc 10
51 (exemplaire sans l’achevé d’imprimer)

          ibid
., Vélins 1105 (exemplaire sur vélin)

          ibid
., Rés Tc 10
51. B (exemplaire où manquent le titre et plusieurs feuillets ; est-ce la même édition ?)

          ibid
., fonds Rothschild Cat. II, 1081

          Bibliothèque Sainte-Geneviève, Paris

          Bibliothèque Bodléenne, Oxford

          British Library, Londres

          Bibliothèque Municipale, Versailles

        

        
          
            x

          

          La Nef de Sante, avec le gouvernail du corps humain, la condamnation des banquets a la louange de diepte & sobriete par Nicolas de la Chesnaye. Paris, Antoine Vérard 1511

        

        Edition mentionnée par Parfondry (Mél. Delbouille
 p. 281 n. 4) d’après Panzer

        
          non retrouvée

        

        
          
            l

          

          (L) nef de sante / Avec le gouvernail Du corps humain et la condãnation des banquetz a la louen = / ge de Diepte et sobriete et le traictte Des / passions de lame. — Michel Le Noir 17 avril 1511 [n. st.]

        

        In-4° de 96 feuillets

        
          Bibliothèque de l’Institut, Musée Condé, Chantilly

          Bibliothèque Municipale, Laon (titre manque)

          Bibliothèque Municipale, Lyon

        

        

        
          
            p

          

          La Nef de sante avec le gouvernail du corps humain…, Paris, Philippe Le Noir [s.d.]

        

        Edition signalée par Brunet IV, 1031, d’après Du Verdier.

        
          non retrouvée

        

        
          
            t

          

          Sensuit la nef de sãte / avec le gouvernail du / corps humain et la cõdãnatiõ des bãquetz / a la louenge de diepte / et sobriete Et le traictie des passions / de lame. — Imprime a Paris en la rue / neufve nostre dame A lescu de Frãce.

        

        In-4° de 96 feuillets. En explicit, on lit :

        Cy fine la nef de sante et cõdampnation des bãquetz avec / le traicte des passions de lame — Imprime a paris par la veufve de feu jehan trepperel et jehã / jehannot demourans en la rue / neufve nostre dame a lenseigne de lescu de france. [s.d. : 1512-1521]

        
          Bibliothèque Nationale, Paris Rés Tc 10
 51.C

        

        
          
            j

          

          Sensuit la Nef d̄ sãte. Avec le gouvernail du corps humaĩ : & la cõdãnaciõ des bãquetz. A la louẽge de diepte & sobriete, et le traicte des passiõs de lame.

        

        In-4° de 96 feuillets. D’après le Renouard chronologique, cette édition a été imprimée par la veuve de Jean Janot (Macée Trepperel) vers 1522.

        
          Bibliothèque Nationale, Paris (exemplaire incomplet)

          Bibliothèque Nationale, Paris, fonds Rotschild

          British Library, Londres 1039.g.2

        

        
          
            y

          

          La Nef de sante… A Paris en la rue Neufve Notre Dame a lenseigne Sainct Jehan-Baptiste pres Sainte Genevieve des Ardents

        

        Edition signalée par Petit de Julleville (Répertoire
, n° 19, sub
 4.) qui a dû sortir des presses de Denis Janot.

        
          non retrouvée

        

      

      
        c. Editions modernes :

        

        
          P.L. Jacob, bibliophile [ = Paul Lacroix], Recueil de farces, soties et moralités du XVe
 siècle
, Paris 1859

          —, Recueil de farces, soties et moralités du XVe
 siècle réunies pour la première fois avec des notices et des notes
, Paris 1876, pp. 265-453.

          E. Fournier, Le théâtre français avant la Renaissance, 1450-1550. Mystères, moralités, farces
, Paris 1872 pp. 216-271

          G. Gassies des Brulies, Anthologie du théâtre français du Moyen Age (théâtre comique : jeux, farces des XIIIe
, XIVe
 et XVe
 siècles arrangés en français moderne)
, Paris 1925 pp. 341-441

          W. Helmich, Moralités françaises
, Genève 1980 (3 vols.) Contient une édition fac-similé de notre pièce d’après v


        

      

      
        d. Adaptations :

        
          a.

          
            E. Wirzka-Tigy, Male Fin ou le repas trop copieux, moralité en un acte, avec prologue, Paris, représentée pour la première fois au Théâtre National de l’Odéon, le 4 novembre 1909
, Paris, E. Lesot, éditeur (BN 8° Yth 34259)

            Rôles : le Seigneur de Gourmandise, le Docteur Prolocuteur, Long-Souper (ami de Gourmandise), le Fol, Friandise (servante de Gourmandise), Bonne Vivante et Dame Expérience (amies de Gourmandise), Jaunisse, Goutte, Colique, Diète.

            Dans cette pièce, Expérience fait partie des banqueteurs, mais elle se montre un peu plus modérée. Il n’y a pas d’attaque des maladies ; le docteur (= médecin) vient guérir les banqueteurs. Ainsi Long-Souper doit délaisser le « fin bouquet des vins de France » et boire à l’avenir « du jus de carottes » (sic).
 Gourmandise doit épouser Diète.

          

          b.

          
            R. Semichon, La mort de Souper, moralité d’un acte d’après la Condamnation de Banquet de Nicolas de la
 
Chesnaye (XVIe
 siècle)
, Paris, H. Floury 1913, 110 ex. « numérotés à la main par un banqueteur illustre » (BN 4° Yf 265)

            Rôles : le Docteur Prolocuteur, Souper, Rasade, le Chef cuisinier, l’Ecuyer, Joyeuse Compagnie, Gourmandise, Apoplexie, Goutte, Jaunisse, Colique, Cuisiniers (muets).

            Ici aussi, le docteur est devenu un médecin, mais Semichon reste bien plus fidèle au texte médiéval, dont il reprend des vers par-ci par-là. En outre, malgré quelques anachronismes curieux, la pièce garde un beau « ton médiéval ».

          

          c.

          
            L. Chancerel, Les méfaits de Gulosité d’après Nicolas de la Chesnaye
, Paris, La Hutte « répertoire des comédiens routiers » 1938 (3e
 éd. 1943).

          

          d.

          
            Nicolas de la Chesnaye, La condamnation de Banquet
, adaptation (abrégée) de J. Wathelet-Willem, Troupe du Théâtre Universitaire Liégeois 1965 47 pp.

          

          e.

          
            Répertoire des Théophiliens (Mélanges Gustave Cohen
 p. 280).

          

        

        Finalement, signalons que deux fragments de notre moralité, traduits en français moderne figurent dans un petit volume des « nouveaux classiques Larousse » :

        J. Frappier & A.-M. Gossart, Le théâtre comique au Moyen Age. Textes et traductions
, Paris 1946 (nouvelle édition refondue : 1972).

        

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      Résumé

      

      Prologue de l’auteur (en prose ; à la première personne)

      On a demandé à l’auteur de faire le présent livre, mais la matière est au-dessus de ses forces. Avec l’aide de Dieu il pourra écrire « en forme de moralité » La Condamnation de Banquet
, pour fustiger la gourmandise et pour exalter la sobriété, et ce à la suite de la Nef de Santé
 et du Gouvernail du Corps Humain.


      Les Maladies étant des monstres hideux, le genre grammatical de leurs noms ne dit rien sur leur sexe [cf. 348’] ; les serviteurs de dame Experience doivent cependant être masculins. Le texte est fait pour être joué ou lu. Pour la lecture en privé, des gloses ont été ajoutées, soit pour élucider des passages, soit pour nommer les sources.

      

      Prologue du docteur (vers)

      

      La pièce commence par une espèce de sermon, où le docteur prolocuteur cite un thema
 biblique qu’il traduit en français et qu’il expose. Les gens veulent toujours voir des choses nouvelles, mais le docteur veut maintenant édifier l’assistance en fustigeant la gourmandise avec des arguments médico-diététiques. On sait que le Banquet tue ; le docteur prolocuteur prône par conséquent la tempérance (vv. 1-51).

      
        Première partie : les repas

        

        Les trois repas, Disner, Soupper et Banquet, chez eux, se racontent des anecdotes érudites (vv. 52-103).

        

        Chez Bonne Compagnie

        

        Bonne Compagnie, « demoiselle gorrière » se divertit avec son train : trois femmes (la grosse Gourmandise, Friandise et Acoustumance) et trois hommes (Passetemps et les buveurs infatigables Je-Boy-a-Vous et Je-Plaige-d’Autant). Tous veulent se régaler (vv. 112-146). Passetemps et Bonne Compagnie dansent : des musiciens sur un plateau surélevé jouent des airs de danse (vv. 147-186).

        Les trois repas arrivent chez Bonne Compagnie, qui présente ses six amis. Les repas cherchent à honorer Bonne Compagnie et proposent trois repas : d’abord chez Disner, ensuite chez Soupper et enfin chez Banquet (vv. 187-258). Soupper et Banquet se retirent.

        

        Chez Disner

        

        Dans la cuisine, l’écuyer de bouche, le cuisinier et deux serviteurs attendent la joyeuse bande. Les invités se lavent les mains tandis que le fol, dans ses apartés (avec marotte), se plaint de ne pouvoir participer au dîner. Tandis que l’on fait le premier service, Disner tranche la viande et la compagnie lève le verre (vv. 258-340).

        D’une fenestre haulte
, Soupper et Banquet épient les mangeurs. Alors dix maladies monstrueuses s’y présentent : Appoplexie, Paralisie, Epilencie, Pleuresie, Colique, Esquinancie, Ydropisie, Jaunisse, Gravelle et Goutte. Soupper et Banquet, qui les y ont conviées, leur expliquent qu’ils attendent Bonne Compagnie et ses amis ; les maladies devront faire ung petit assault :
 d’abord ils les frapperont chez Soupper et ensuite ils les tueront chez Banquet (vv. 341-484).

        

        Entre-temps, les mangeurs terminent leur repas ; le fol n’a toujours rien reçu. Bonne Compagnie dit les grâces et on invite un joueur de luth. Les trois hommes et les trois femmes dansent au son du luth, tandis que Bonne Compagnie, assise, les regarde (vv. 485-532).

        A la cuisine, le personnel boit. Le fol se fait chasser. Alors Soupper vient embaucher les cuisiniers pour un second repas, qui aura lieu chez lui. Banquet fait de même, pour plus tard. L’écuyer de bouche emmène son train chez Soupper (vv. 533-588).

        Les joyeux banqueteurs continuent de s’amuser en chantant et en dansant. Passetemps préfère courtiser les dames, mais Je-Boy-a-Vous et Je-Plaige-d’Autant préfèrent picoler. Friandise préfère la qualité, Gourmandise la quantité, Acoustumance l’habitude. En aparté, un avertissement du fol (vv. 589-672).

        

        Chez Soupper

        

        Soupper vient chercher les bons compagnons qui partent de chez Disner. Dans la cuisine, Soupper instruit le personnel. Les invités de Soupper boivent et mangent ce que le personnel apporte. En aparté, le fol se plaint de n’avoir rien reçu et annonce une mauvaise fin quand il note la présence des maladies qui épient les souppans.
 La grande bouffe continue et on boit une tasse
 de vin. Bonne Compagnie demande aux musiciens quels sont les airs qu’ils connaissent. Musique (vv. 673-808). Soupper donne des ordres pour le service du dessert. Les banqueteurs ont terminé l’entremets et les serviteurs desservent les mets de chair. Le dessert est servi.

        Entre-temps, aux fenêtres hautes, Soupper vient quérir les dix maladies qui se sont équipées de bâtons. Attaque-surprise : tables abattues, coups et blessures. Les bons compagnons réussissent à s’enfuir, mais les maladies se vantent — dans la tradition des soldats fanfarons — de leurs succès (vv. 809-968).

        

        Dans un lieu indéterminé, Bonne Compagnie et ses fidèles se plaignent des rigueurs de Soupper et se retirent (w. 916-968).

        L’équipe de cuisine revient sur le lieu du massacre. Soupper ordonne de tout remettre en place, mais les cuistots vont dresser la table chez Banquet. Soupper se plaint de ses pertes matérielles (vv. 969-992).

        

        Chez Banquet

        

        L’équipe de cuisine arrive chez Banquet, qui annonce ses sinistres projets meurtriers. La table est mise et on nomme tous les plats apportés et étalés. Avec les deux serviteurs qui portent une torche, Banquet fait entrer les sept invités, qui se plaignent amèrement de Soupper. Les réactions de Banquet sont quelque peu hypocrites, mais il leur offre un somptueux banquet. Apartés du fol à la recherche d’une repue franche ; il se retire (vv. 992-1146).

        Entre-temps, Banquet va demander aux maladies, à leurs fenêtres, de tuer la joyeuse bande. Après des fanfaronnades dans la tradition du miles gloriosus
, les maladies vont s’armer (vv. 1147-1201).

        Banquet se rend chez les banqueteurs, où le fol, habillé en Lombard et parlant un italien de fantaisie, revient et cherche en vain à participer aux agapes ; cette fois il réussit quand même à dérober un morceau de viande (vv. 1202-1274).

        Le docteur prolocuteur revient sur les lieux où il prononce un long sermon sérieux contre les excès de bouche (vv. 1275-1544), interrompu par le fol (vv. 1545-1552).

        Les bons compagnons continuent à boire, tandis que Banquet trame de noirs desseins et que le fol se plaint en aparté. On demande l’ypocras
 (vv. 1553-1581).

        Banquet, armé, mobilise les maladies : elles attaquent. Coups et blessures. Bonne Compagnie, Passetemps et Acoustumance réussissent à s’échapper, mais Je-Boy-a-Vous, Je-Plaige-d’Autant, Gourmandise et Friandise, chacun attaqué par deux maladies (pendant que les deux dernières 
abattent tables et tréteaux), seront mis à mort. Banquet remercie les maladies, qui se retirent (vv. 1582-1701).

        Les cuisiniers constatent encore une fois les dégâts, remettent les choses quelque peu en place et s’en vont. Le fol, qui voulait se cacher, rencontre Gravelle qui le tient aux reins ; il urine dans un petit panier et tout coule par bas
 (vv. 1702-1729).

        Les trois survivants, Bonne Compagnie, Acoustumance et Passetemps, regrettent les quatre morts. Bonne Compagnie va se plaindre devant dame Experience (vv. 1730-1763).

      

      
        Deuxième partie : le procès

        Au tribunal de dame Experience, juge féminin, les trois survivants demandent justice dans une longue accusation. Experience appelle ses sept suppôts : Secours, Sobresse, Clistere, Pillule, Saignie, Diette et Remede, qui s’apprêtent à convoquer Soupper et Banquet (vv. 1763-1999).

        Soupper et Banquet, revenus sur le lieu du crime, se vantent de leurs succès devant Disner. Ils sont surpris par les suppôts d’Experience et après un combat, les deux repas criminels sont constitués prisonniers. Le fol regarde la scène (vv. 2000-2085).

        Les suppôts présentent les deux prévenus, qui clament leur innocence. Exeunt
 (vv. 2086-2109).

        Experience consulte les « princes de médecine » : Ypocras, Galien, Avicenne et Averroÿs. Dans des discours érudits, ces autorités présentent leurs opinions (vv. 2110-2181).

        En prison, les sept suppôts d’Experience viennent chercher Banquet et Soupper (vv. 2182-2201).

        Au tribunal, Bonne Compagnie fait sa supplique. Les suppôts confirment qu’ils ont vu les quatre morts. Soupper se désolidarise de Banquet en faisant valoir qu’il n’a pas tué. Le secrétaire Remede note la confession de Banquet. Ypocras et Galien trouvent que Banquet est plus coupable que Soupper. Les deux prévenus contestent la validité d’un tribunal présidé 
par un juge féminin. Experience donne un aperçu historique des juges féminins. Soupper demande pitié. Les deux repas sont ramenés en prison (vv. 2202-2413).

        Au tribunal, Experience discute avec les quatre médecins : leurs discours diététiques sur l’histoire littéraire de la tempérance finissent par distinguer entre le crime de Banquet et celui de Soupper. Ils proposent d’entendre une deuxième confession. Discours fatrasique du fol (vv. 2414-2694).

        Les suppôts viennent derechef chercher les repas criminels à la prison (vv. 2695-2706).

        Au tribunal Soupper se défend, Banquet avoue. Remede sert encore une fois de secrétaire. Les suppliants admettent que Soupper est relativement moins coupable. Soupper et Banquet sont ramenés à nouveau en prison, pendant que la cour va oppiner
 (vv. 2707-2790).

        Petite scène de prison, avec aparté du fol (vv. 2787-2802).

        Dans un lieu indéterminé, Disner parle au public et annonce la morale et la fin ; ensuite il se dirige vers la cour (vv. 2803-2826).

        Experience, qui se propose d’appliquer la loi du talion, consulte les quatre médecins et Banquet est condamné à mort. Disner, arrivé au tribunal, suggère qu’un seul repas par jour (en l’occurrence le dîner) suffit et les médecins approuvent. Disner évoque notamment les mœurs sobres des pères du désert (vv. 2827-2972).

        Arrive Bonne Compagnie pour demander grâce pour Soupper, sans lequel elle ne peut vivre ! Selon les trois bons compagnons, il faut que l’homme prenne deux repas par jour. Experience ordonne que les parties se retirent (vv. 2973-3028).

        Délibération avec les experts médicaux. Soupper devra désormais rester à six lieues de Disner (= « il faut six heures de digestion entre les deux repas licites ») et on alourdira ses bras et ses manches de deux poignets de plomb, pour qu’il ne serve pas trop de mets à table. On signe le verdict rédigé par Remede. Dans un aparté, le fol plaint les condamnés (vv. 3029-3098).

        

        Dans un lieu indéterminé, le bon père confesseur condamne les excès de bouche et prône l’abstinence. Le fol sceptique ajoute quelques réflexions désabusées : selon lui Banquet finira par ressusciter (vv. 3099-3162).

        Au tribunal, le secrétaire Remede donne les papiers à dame Experience qui convoque Banquet et Soupper pour le jugement final. Ses sergents se rendent à la prison pour quérir les prisonniers (vv. 3163-3182).

        Petite scène de prison (vv. 3183-3198).

        Au tribunal, Experience fait lire le dictum
 par Remede. Soupper remercie la cour. Banquet sera exécuté : le bourreau Diette lui met la corde au cou. Banquet est plus ou moins consolé par le beau père confesseur. Avec des aiguilles, Sobresse coud les poignets de plomb aux bras de Soupper. Après une nouvelle parole consolatrice du père confesseur, on se rend sur le lieu de l’exécution (vv. 3199-3354).

        

        Aux fourches patibulaires

        

        Sur le lieu de l’exécution Banquet agenouillé se confesse. Diette, le bourreau impatient, monte l’échelle afin d’attacher la corde à la traverse des fourches patibulaires. Adieu de Banquet. Diette étrangle le pendu (vv. 3355-3579).

        Conclusions de Diette, Experience, Ypocras, Bonne Compagnie et Passetemps. Le docteur prolocuteur s’adresse au public. Le fol cynique craint que Banquet ne soit remis en place avant longtemps. Rondeau final sur le « faux » Banquet (vv. 3580-3644).

        

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      L’auteur et la date

      

      Comme on peut voir dans le répertoire bibliographique des anciennes éditions, la Condamnation de Banquet
 a été publiée en compagnie de trois autres textes (seul le manuscrit de Wolfenbüttel présente un fragment du texte isolé). Ces trois textes sont de la main de Nicolas de La Chesnaye, mais la moralité ne porte pas de nom d’auteur. A cause de la proximité récurrente avec les trois traités didactiques signés et étant donné la thématique fort ressemblante dans les quatre textes, les historiens de la littérature ont toujours attribué la moralité à Nicolas de La Chesnaye. Cette attribution, pour vraisemblable qu’elle soit, n’a donc rien de définitivement certain et assuré.

      Voici le contenu de notre édition de base, Paris, Vérard, 1507 (1508 n.s.), le plus ancien imprimé actuellement connu :

      
        
          La Nef de Santé
, traité hygiénique et moral qui s’en prend aux excès de table, recommande une cuisine saine et passe en revue les aliments et les boissons à prendre et à bannir. Dans le prologue général l’auteur nomme le Gouvernail du Corps humain
 et le Traité des Passions de l’âme
 (les numéros 2 et 4 du recueil), mais omet de signaler la Condamnation de Banquet
 (le numéro 3 du recueil). A la fin du prologue, 18 vers avec en acrostiche NICOLE DE LA CHESNAYE : 
[Nef
 A.ii.]

          
            
              A
 ceste cause ay mon entendement

              N.
auffragateur en la mer des negoces

              I.
ncessamment contraint par mes efforces

              C
.ompassion avoir de tel dommage

              

              O.
ultre assembler avec luy courage (– 1)


              L.
equel tout euvre fait valoir et reluire (+ 1)


              E.
t expliquer explaner et descrire

              D
.es viandes la nature totalle

              E
.t leur malice et leur bonté realle

              L.
esquelles peuent enerver corps humain (+ 1)


              A.
 celle fin que par vouloir divin

              C.
ommuniquez lui soient paix et repos

              H.
ors le gardons de tous mauvais impos

              E.
nsemblement des quelques griefves oppressions (+ 2)


              S.
ortans de l’ame et de ses passions

              N.
ourissement dont provient mortifere

              A.
maritude et langoureuse chere

              Y.
dropisie qui noye corps et ame

              E.
t a la fin de la vie est le terme.

            

          

        

        
          Le Gouvernail du Corps humain
 est également un traité alimentaire ; ce recueil, extrait des « livres et dictz des philosophes », propose un régime pour les quatre saisons et selon les planètes. L’auteur termine en disant : « Comment l’acteur ensuyt en la nef de santé la condamnacion des banquetz à la louenge de diette et sobrieté pour le prouffit du corps humain faisant prologue sur ceste matiere », ce qui semble tout de même indiquer Nicolas de La Chesnaye comme auteur de la moralité.

        

        
          La seule pièce de théâtre du recueil, La Condamnation de Banquet
, que nous publions ici, longue de 3644 vers, mettant en scène 39 personnages.

        

        
          Les Passions de l’âme
 au dernier feuillet ; poème décasyllabique préchant la modération.

        

      

      Voilà les données. Ce qui vient compliquer la question est l’existence de deux Nicolas de La Chesnaye, père et fils, qui ont été jugés des candidats sérieux à la paternité de notre 
moralité. Pour Doutrepont et Parfondry l’auteur serait Nicolas père ; selon Pierre Marot il faut attribuer la pièce à Nicolas fils.

      Nicolas père, dont on ignore la date de naissance, avait épousé la sœur de Guillaume Budé. Il était maître d’hôtel et conseiller de Louis XI, puis de Charles VIII (1487) et de Louis XII. Il connaissait donc la cuisine et le tribunal. Il mourut en 1505.

      Nicolas fils, licencié ès lois, serait l’auteur du Liber auctoritatum
, un recueil de sentences par ordre alphabétique. Quand ce livre parut, en 1512, l’auteur n’avait pas encore vingt ans : quod nondum vicesimum sue etatis annum complevit

. Ce recueil porte son nom en acrostiche (cf. l’acrostiche dans la Nef de Santé
). En 1515 il est nommé podestat de Milan sous François Ier
 ; en 1522 notaire-secrétaire du roi ; en 1536 conseiller au Parlement de Chambéry. Quand il meurt en 1549, il est vice-président au même parlement. Nicolas fils a écrit deux pièces annexées à la Vie du preulx chevalier Bayard
 publiée en 1528 par Symphorien Champier (dont une épître écrite en 1523).

      Ce qui rend Condamnation
 difficile à dater et à attribuer, c’est qu’elle n’est qu’une des multiples réalisations d’une donnée iconographique et littéraire. Notre moralité n’est qu’un moment dans une tradition. On verra ci-dessous dans notre étude des tapisseries de Nancy que le sujet « condamnation de banquet par allégorie » a été plusieurs fois traité aux XVe
 et XVIe
 siècles (tapisseries tournaisiennes en 1501,1505, 1508, 1513, 1518-1519). Mais il y a plus. Le manuscrit BN fr 1193 contient une Déclaration de trois pieces de tapisserie que quelquung veit longtemps a à Vienne
, adressée à Philippe le Bon, mort en 1467
. La troisième série décrite est la Condamnation de Souper et de Banquet
 en six pans
. On peut en conclure avec Doutrepont que la Déclaration
 est antérieure à la 
tapisserie de Nancy et à la moralité, et que la structure discursive ainsi que sa réalisation artistique étaient déjà attestées vers le milieu du XVe
 siècle.

      Notre moralité n’est donc qu’une étape parmi d’autres autour du thème de la condamnation allégorique des excès de bouche. Mais même si le matériel thématique des tapisseries et de la pièce est plus ancien, l’état du texte édité ici peut être daté avec un peu plus de précision. La date de l’édition Vérard (1507 = 1508 n.s.) fournit évidemment un terminus ante quem
 et le manuscrit de Wolfenbüttel, qui semble remonter à une autre édition, parfois meilleure, pourrait suggérer l’existence d’éditions antérieures. En outre l’histoire de l’imprimerie peut fournir un terminus post quem.
 Nicolas cite notamment au vers 1332 la Declamatio ebriosi
 du professeur bolognais Filippo Beroaldo (1453-1505) : ce traité, composé entre 1480 et 1499, a été édité pour la première fois en France en 1503
. Cela permet donc de situer la pièce entre 1503 et 1507. (Sans avoir le même poids, quelques indications du même type viennent confirmer l’importance pour Nicolas des premières impressions des anciens traités et recueils à la fin du XVe
 siècle. Ainsi l’ouvrage Lilium medicinae
 de Bernard de Gordon (1250-1320) de l’école de Montpellier est imprimé dès 1480 (cf. v. 2611). Les Vitae sanctorum patrum
 du pseudo-Jérôme paraissent à Strasbourg en 1485 (cf. vv. 2947-2961). Au vers 2486 Nicolas cite le Regimen Sanitatis
, faussement attribué à Arnauld de Villeneuve, (une supercherie de l’école de Montpellier, fin du XVe
 siècle), et dont la première édition française est publiée à Lyon en 1491 (éd. Cummins 1976). Au vers 2558 il cite le pseudo-Sénèque, Martin de Braga (VIe
 siècle), De quattuor virtutibus
, dont une édition 
voit le jour à Paris vers 1500. En général l’utilisation des incunables paraît avoir été déterminante pour la composition de la moralité de Banquet
)
.

      La Nef de Santé
 est dédiée à Louis XII, roi de 1498 à 1515, ce qui ne permet pas d’affiner la datation ; signalons toutefois à toutes fins utiles que Louis XII y est nommé Maistre des Choses ; et qu’au feuillet A.ii. un bois représente l’auteur offrant son livre au roi et porte comme légende « De toutes choses vous estes le magistre […] Loys douziesme de ce non ». Ces surnoms nous rappellent que dans la Condamnation de Banquet
, Dame Experience est appelée magistra rerum
, la maistresse des choses (cf. notes 1772-1778 et 1795). Est-ce que cela pourrait suggérer l’existence d’un niveau panégyrique sous-jacent, où Dame Experience évoquait Louis XII ?

      Quoi qu’il en soit, le texte de la pièce dans cet état et sous cette forme est à situer entre 1503 et 1507. Dans ce cas, quel est l’auteur, Nicolas père ou Nicolas fils ? Etant donné que Nicolas fils avait 19 ans en 1512, il en avait 14 en 1507,10 en 1503. On avouera que c’est un peu précoce. Même si l’érudition 
étalée dans Condamnation
 peut être d’origine scolaire et puisée dans des recueils d’ensemble et des manuels didactiques, la pièce n’est pas le produit d’un enfant. Le texte est celui d’un diététicien expérimenté et non d’un novice en la matière. Il faut donc se rallier à l’opinion de Doutrepont et Parfondry et reconnaître l’auteur de la Condamnation de Banquet
 dans Nicolas de La Chesnaye père, conseiller juridique et maître d’hôtel (cette dernière qualification culinaire, si importante dans la pièce, n’est pas signalée à propos de Nicolas fils). Si tel est le cas, on peut dater la moralité, dans sa rédaction conservée, avec davantage de précision. Nicolas père étant mort en 1505, la Condamnation de Banquet
 date de 1503-1505. Des versions antérieures ont certainement existé, mais nous n’en connaissons que des témoignages indirects et des attestations iconographiques. Huit vers de la moralité figurent sur une des tapisseries de Nancy, où ils semblent à vrai dire un peu déplacés. Cela pourrait suggérer l’antériorité de la pièce de théâtre.

    

  

  
    p.27

    
      1

      
          P. Marot 1955, p. 236. Nicolas fils serait né en 1493.

        

      

    

    
      2

      
          Parfondry (Mélanges Delbouille)
 pp. 267-268 ; Doutrepont pp. 44-57 croit pouvoir situer la Déclaration
 « vers 1450 ».

        

      

    

    
      3

      
          Texte dans Doutrepont pp. 50-55.

        

      

    

    p.28

    
      4

      
          Edition originale Bologne 1499 ; pour la première édition (latine) en France (1503), voir Sabbe 1936. Cette publication sort des ateliers de Josse Bade, ancien élève de Beroaldo. Nous avons consulté un exemplaire conservé à Leyde de la réimpression Paris 1505. La première traduction française ne date que des années 50 du XVIe
 siècle.

        

      

    

    p.29

    
      5

      
          La tentative de datation de Parfondry, Mélanges Delbouille
, 1973, p. 259, nous paraît sujette à caution. Parfondry constate que la moralité confond la procédure juridique ordinaire (l’audience) et la procédure extraordinaire (la torture) et qu’elle doit donc dater d’avant 1498, date à laquelle une ordonnance distingue nettement les deux procédures. Il nous paraît dangereux d’en distiller un argument de datation : de telles ordonnances ont dû être souvent répétées parce que (pendant des siècles) la règle n’était pas toujours correctement respectée. A la p. 264, Parfondry note que le vers 86 de Banquet
, « Puisqu’il n’est plus discord ne guerre », situe la pièce entre la fin de la Guerre de Cent ans (1453) et le début des guerres d’Ialie (1495). Non seulement il nous semble excessif d’interpréter le vers 86 de Banquet
 d’une façon aussi concrète (car il pourrait aussi bien s’agir d’une trève quelconque que d’un vrai entre-deux-guerres), mais dans son contexte le vers 86 porte probablement sur l’absence de discorde entre les trois personnages et souligne plutôt la belle unanimité entre les repas qui conspirent. Dans un autre article de la même année (Mélanges Le Gentil
, pp. 608-611) Parfondry a cherché à identifier Maistre Antitus à un bourreau historique (Denis Cousin, Arras 1475), alors que c’est un nom farcesque amplement attesté (voir notre note v. 977). Voir aussi Marquet (vv. 986, 3640), Gaultier et Michault (v. 3092), qui sont presque devenus des noms communs.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      Les tapisseries de Nancy

      Au musée historique lorrain, dans le palais ducal de Nancy, sont conservées depuis 1861 les tapisseries de La Condamnation de Banquet
, ayant appartenu aux ducs de Lorraine. Selon une légende pieuse elles auraient décoré le pavillon de Charles le Téméraire à sa mort en 1477, mais les costumes représentés semblent plutôt ceux du début du XVIe
 siècle. Le silence...
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